A Glycére

Oui, vous moffrez votre amitié,

Pour tous lec maux que je vous conte,
Maic quoi ! cect trop peu de moitie,
Glycére, et je nai pas mon compte.
Je coupire, et vous en retour

Vous me payez dune chimére.
Pourquoi ¢i mal traiter [Amour ?

Ab [ voue étee mauvaice mére !

Théodore de Banville (1823-1891)



